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Introduction
1 Quel territoire commun ?
2. L’écriture théâtrale
3 Le texte de la fiction narrative
Pour conclure : roman et néant

In tro duc tion
La confi gu ra tion ré sul tant de la confron ta tion entre une forme dra‐ 
ma tique, re le vant de la mi me sis, et une forme nar ra tive, re le vant donc
de la die ge sis, 1 est tou jours fa vo rable pour faire émer ger les dif fé‐ 
rences in hé rentes à chaque genre dans la façon de ‘trai ter’ un thème
com mun. Dans le cas qui nous concerne ici, le rap pro che ment, par ti‐ 
cu liè re ment fruc tueux, concer ne ra deux textes écrits par Vol ker
Braun re le vant de deux genres dif fé rents :

1

Hinze und Kunze (dont la pre mière re pré sen ta tion eut lieu en 1968
sous le titre Hans Faust ; mais il s’agira dans cet ar ticle de la ver sion
dé fi ni tive, pro fon dé ment re ma niée, da tant de 1977), qui peut clai re‐ 
ment être iden ti fié comme texte dra ma tique (de théâtre) d’une part ;
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et d’autre part Hinze- Kunze-Roman (1985), dont le titre pro jette déjà
ma li cieu se ment le genre ro ma nesque dont il re lève.

3

Il va de soi qu’une étude ex haus tive de ces deux œuvres de vrait
prendre en consi dé ra tion une grande di ver si té d’élé ments.

4

1 Quel ter ri toire com mun ?
Avant de com men cer cette étude com pa ra tive, il convient sans doute
de se de man der dans quelle me sure il s’agit pour ces deux textes de
deux ver sions dif fé rentes d’une même œuvre. Pour ce faire, il faut se
pen cher tout d’abord sur les per son nages. Mis à part les deux per‐ 
son nages prin ci paux, Hinze et Kunze, bien peu d’élé ments se re‐ 
trouvent d’un texte à l’autre, sauf peut- être la men tion gé né rique d’un
po li cier, pré sent dans la ‘liste’ 2 des dra ma tis per so nae de la pièce 3 et
que l’on re trouve dans le roman (Braun 1988a : 112). Mais même en ce
qui concerne ces deux per son nages prin ci paux, rien ne dit, sauf leurs
‘noms’, qu’il s’agit des mêmes per son nages. Dans la pièce de théâtre,
si la pro fes sion de Hinze ap pa raît dès le pre mier titre local « Rund‐ 
gang des Mau rers Hinze durch die Stadt Chem nitz  » (Braun 1988c  :
63), rien ne vient pré ci ser de façon com pa rable qui est Kunze. On ap‐ 
prend sim ple ment de la bouche même de Kunze au cours de la pre‐ 
mière scène, dite tra di tion nel le ment d’ex po si tion, la chose sui‐
vante  :  « Ich? Was ist einer, fast nichts, was soll ich von mir
reden.  Schlos ser. » (Braun 1988c  : 67) Une vé ri table in for ma tion sur
Kunze est don née d’une part par le se cond titre local  : «  Hinze
schließt ein Bündnis mit der Macht » (Braun 1988c : 68) et d’autre part
par la di das ca lie in di quant la poi gnée de main Hand schlag qui marque
le mo ment ou ledit pacte est scel lé entre les deux, ce qui place Kunze
dans la sphère des re pré sen tants du pou voir. En ce qui concerne le
roman, les seules in di ca tions don nées ap prennent au lec teur que l’un
est chauf feur tan dis que l’autre est «  der Chef  » 4 (Braun 1988a  : 7).
S’agis sant tou jours des per son nages im por tants, il est éga le ment no‐ 
table que la femme ne porte pas le même nom dans les deux (Mar lies
dans la pièce, Lisa dans le roman). La ques tion de l’iden ti té des per‐ 
son nages de la pièce et du roman se pose donc avec force.

5

Si l’on consi dère main te nant les lieux évo qués dans les deux œuvres,
il faut conve nir qu’ils ne concordent guère  : la pièce de théâtre se
situe dans di vers en droits pré ci sés ex pli ci te ment par exemple dans
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un titre local in di quant que la scène se dé roule à Chem nitz (Braun
1988c : 63), ou dans une di das ca lie avant in ter ac tion : « in Lugau, vor
Ort  » (Braun 1988c  : 74). Dans le roman, mis à part no tam ment un
voyage de Kunze à Ham bourg avec une in cur sion dans la Ree per bahn
(Braun 1988a  : 88), et une ex cur sion du nar ra teur à Dresde (Braun
1988a  : 196), les autres lieux men tion nés, dié gé tiques, sont glo ba le‐ 
ment dans l’es pace Ber li nois  : Prenz lauer Berg (Braun 1988a  : 20),
Spind lers feld (Braun 1988a  : 28), Ecke Schönhauser, Pan kow Kirche
(Braun 1988a  : 98), in der Cha ri té (Braun 1988a  : 72), die Köllnische
Heide (Braun 1988a  : 28) et d’ailleurs Ber lin est ex pli ci te ment cité
(Braun 1988a  : 48). On le voit, à l’ana lyse de ces dif fé rentes lo ca li sa‐ 
tions, il n’y a aucun lieu en com mun, même pas en ce qui concerne les
do mi ciles, puisque dans la pièce seule la lo ca li sa tion « Küche » est ex‐ 
pli ci tée (Braun 1988c : 72) tan dis que dans le roman le nom de la rue
où ha bitent Hinze et sa femme est maintes fois évo qué sous d’ailleurs
deux ap pel la tions dis tinctes : l’of fi cielle, Lottumstraße, où ils ha bitent
au nu mé ro 17, ou, l’hu mo ris tique, Lotterstraße comme il l’ap pelle lui- 
même (Braun 1988a : 20).

Concer nant la lo ca li sa tion dans le temps, au cune in di ca tion ex pli cite
ne per met au lec teur (qu’il s’agisse du texte de théâtre ou du texte de
fic tion nar ra tive) de construire un cadre tem po rel ex pli cite. Seules
quelques in di ca tions dans le texte dra ma tique per mettent de si tuer la
scène après la deuxième guerre mon diale, au mo ment de la re cons‐ 
truc tion, telles que par exemple la di das ca lie avant in ter ac tion, la co‐ 
nique  : «  Trümmerberg  »  (Braun 1988c  : 63) ; mais bien en ten du le
conte nu même des dia logues de la pre mière scène per met d’an crer la
re pré sen ta tion (men tale) dans un es pace pré cis de l’his toire de l’Al le‐ 
magne. Pour ce qui est du roman, les choses sont moins pré cises,
plus dif fuses. La grosse Tatra noire, voi ture pro duite dans le pays
frère de la RDA, la Tché co slo va quie, fait plu tôt pen ser aux an nées
soixante. Il y eut d’autre part une en tre prise de machines- outils nom‐ 
mée VEB Deutsche Niles Werke qui (re)com men ça ses ac ti vi tés en
1950 sous ce nom, mais chan gea de nom en 1952, pour de ve nir VEB
Großdrehmaschinenbau "7. Ok to ber" Ber lin, fai sant ainsi dis pa raître le
nom his to rique de l’en tre prise Niles. Cela per met donc de si tuer dans
le temps une pé riode de la vie de Hinze, avant qu’il ne dé serte la pro‐ 
duc tion in dus trielle, qu’il se re mé more dans la sé quence dix (Braun
1988 a : 29). Sans vou loir ici faire un re le vé exact de tous les élé ments
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Des ti na teur :
Das ge sell schaft liche In ter esse

Sujet :
KUNZE (der
Führende)

Des ti na taire :
Das ge sell schaft liche In ter esse

Ad ju vant :
Elan / am bi tion per son nelle
Das in di vi duelle In ter esse /
Glück

Objet :
HINZE (der Geführte)

Op po sant :
Mar lies
Das in di vi duelle In ter esse /
Glück

per met tant de si tuer plus ou moins exac te ment l’ac tion dans le
temps, ces exemples per mettent de mieux sai sir la façon dont le dé‐ 
rou le ment de la nar ra tion tisse en même temps son en ca dre ment
tem po rel. Ce qu’il suf fit ici de re mar quer, c’est que les deux cadres
tem po rels ne coïn cident pas, le cadre du roman étant vi si ble ment
pos té rieur à celui de la pièce de théâtre.

Doit- on dire alors qu’aucun ter ri toire com mun aux deux textes ne
peut être iden ti fié, que nous avons af faire à deux textes dis tincts, l’un
ne de vant rien l’autre ? Il se rait sur pre nant qu’un au teur écrive deux
œuvres ayant des titres quasi iden tiques, mais n’ayant rien à voir l’une
avec l’autre. Où trou ver alors ce qui les ras semble  ? Nul doute qu’il
fau drait par exemple se li vrer au moins à une ana lyse ac tan cielle 5 de
la pièce pour faire émer ger ce qu’elle par tage au ni veau thé ma tique
avec le roman. Il ne fait dès lors aucun doute que la com mu nau té
thé ma tique de vient évi dente. Une telle ana lyse per met trait sans coup
férir de mon trer par exemple qu’un ac tant im por tant, Das ge sell‐ 
schaft liche In ter esse, passe dans le roman au sta tut d’ex pli cite par
rap port à la pièce de théâtre, qu’il y a un pa ral lèle évident de struc‐ 
ture au sein du tri angle re la tion nel formé par Hinze, Kunze et la
femme du pre mier etc. Sans qu’il soit pos sible ici de se li vrer à une
telle ana lyse, qui re lè ve rait d’ailleurs du do maine lit té raire, qu’il soit
ce pen dant per mis de don ner un exemple en vi sa geable de ce que
pour rait être un sché ma ac tan ciel pos sible de la pièce, per met tant
d’an crer une ana lyse contras tive entre les deux textes :

8

No tons bien qu’il ne s’agit que d’un sché ma pos sible, il se rait né ces‐ 
saire pour être com plet d’en conce voir un autre, avec Hinze comme
sujet par exemple, afin de rendre compte des contra dic tions et des
ten sions au sein du texte. Mais le but de cet ar ticle n’est pas une ana‐ 
lyse ex haus tive au ni veau thé ma tique lit té raire. Il est sim ple ment
ques tion ici d’ana ly ser l’évo lu tion que connaît un même (  ?) thème
trai té dans deux genres lit té raires dif fé rents, deux écri tures dif fé ‐
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rentes. On pour rait en ce sens noter dès à pré sent le glis se ment dans
le sta tut de Hinze, qui passe ainsi du sta tut de der Geführte à celui de
Fah rer !

Mais cet as pect des choses ne consti tue pas l’es sen tiel de cet ar ticle.
Dé si rant confron ter deux fa çons de trai ter ce qui peut dé sor mais ap‐ 
pa raître comme un même sujet, je veux main te nant me consa crer à
ce qui consti tue l’objet es sen tiel de cette étude dis cur sive, l’écri ture
des deux textes.

10

2. L’écri ture théâ trale
L’ap pa reil para- textuel com porte, comme il est usuel, les titres et
listes. Le titre de la pièce est dé pour vu d’in di ca tion gé né rique (drame,
tra gé die etc.). Re mar quons qu’il ne s’agit pas d’un unique cas pour V.
Braun puisque par exemple au cune des pièces Die Kip per, Schmit ten,
Tinka, Gue va ra oder der Son nens taat n’en est pour vue, alors qu’au
titre de la pièce Sim plex Deutsch est ad jointe l’in di ca tion Sze nen über
die Unmündigkeit. Nous avons donc af faire à une pièce de théâtre qui
est pré sen tée par un ap pa reil com por tant la tra di tion nelle liste des
per son nages. Elle n’est com po sée que d’in di ca tions simples et ca rac‐ 
té ri sée par le manque d’in for ma tions sur les per son nages, pré sen tés
uni que ment par leurs pré noms / noms. Mis à part le dé pouille ment,
cette liste se ca rac té rise par ce que l’on pour rait ap pe ler une dés in di‐ 
vi dua li sa tion des per son nages. Ex cep té les per son nages de pre mier
plan, qui sont ap pe lés par des noms propres (Hinze, Kunze, Molke,
Schmid ten, Schli wa, Hanna …), la liste com porte une série de per son‐ 
nages qui ne valent que par leur va leur gé né rique au ni veau du fonc‐ 
tion ne ment so cial : Leute, Lehr linge, Häuer … L’ordre d’ap pa ri tion des
dé si gna tions dans la liste cor res pond à l’ordre d’ap pa ri tion des per‐ 
son nages dans la pièce. Hinze et Kunze sont donc pla cés res pec ti ve‐ 
ment aux pre mière et cin quième places, épar pillés parmi les autres,
sans dis tinc tion par ti cu lière  ; cela ren force cette non- individuation
si gni fiée déjà par le choix de Hinze et Kunze comme an thro po nyme,
en re la tion avec le terme de dé si gna tion in dé fi ni usuel en al le mand,
Hinz und Kunz. D’où vient alors que l’on parle de per son nage prin ci‐ 
pal ? D’une part le titre élève Hinze et Kunze à ce ni veau, et d’autre
part leur rang dans la hié rar chie des prises de pa role.
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La pièce ne com porte sous la liste au cune in di ca tion de lieu ni de
temps, comme c’est par fois l’usage, à l’ins tar des deux in di ca tions pla‐ 
cées par Ber tolt Brecht sous la liste de la pièce Die Hei lige Jo han na
der Schlachthöfe :

12

Ort : Chi ca go

Zeit : um 1900 6

Même si cet usage n’est pas uni ver sel le ment ré pan du, l’ab sence de
telles in di ca tions ne fait que ren for cer cette im pré ci sion que sus cite
la façon dont la liste est pré sen tée.

13

Il convient de noter qu’une part de cet an crage dans le temps et l’es‐ 
pace est as su ré par les titres lo caux, qui ont pour mis sion de struc tu‐ 
rer la pièce en l’ab sence de toute autre borne. Car il est un fait qu’au‐ 
cune borne ne vient mar quer l’ar ti cu la tion de la pièce en ses dif fé‐ 
rentes com po santes, (actes et scènes ou ta bleaux, par exemple)  ; or
cette façon de faire, que l’on re trouve dans la pièce Gue va ra oder der
Son nens taat, n’est pas la règle im muable dans le théâtre de Vol ker
Braun, tant il est vrai que cer taines autres pièces sont struc tu rées par
des bornes, qui, si elles ne prennent pas la forme du théâtre clas sique
telles que ers ter Akt, ou Szene 1, sont néan moins bien ma té ria li sées
sous la forme cou rante de chiffres ro mains (Tinka), qui peuvent aussi
se dé com po ser en sous par ties : 5.1 ; 5.2 (comme dans Die Kip per). La
struc tu ra tion de la pièce est donc prise en charge ici par des al ter‐ 
nances de titres lo caux, mar qués en gras et en ro main, com plé tés par
des di das ca lies avant ou inter- interactions, mar quées en ita lique. La
qua trième ‘par tie’ est ainsi ou verte et pré sen tée par le titre local
« Der Koloß von Sach sen », et se com pose de 3 ‘scènes’ res pec ti ve‐ 
ment pré sen tées par les di das ca lies sui vantes  : «  In Lugau, vor Ort.
Kunze. Lehr linge rut schen von über Tage mit Sprens toff herab. » (Braun
1988c : 74) ; « Über Tage. Häuer. Lehr linge mit Blu men. Kunze. Di rek tor
schreibt auf die Tafel�400%  » (Braun 1988c : 76); «  Schmidt chen,
Kunze. » (Braun 1988c : 78). Ce qui res sort de cette struc tu ra tion est
la dis con ti nui té spa tiale sans au cune in di ca tion tem po relle, ce qui
ren force cette im pres sion de dé ca drage de la nar ra tion dra ma tique.
En effet, seuls le titre local qui vient d’être vu et « das mit tel deutsche
Loch » (Braun 1988c : 84) ont tous les deux la pro prié té d’être ca dra ‐
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tifs, 7 tan dis que les autres ont da van tage une fonc tion méta- 
narrative, et donc ne créent aucun cadre plus pré cis de struc tu ra tion
de la nar ra tion dra ma tique : « Der Ver rat » (Braun 1988c : 92) ou bien
en core «  Hinze er blickt sich selbst und er greift die Flucht  » (Braun
1988c  : 98). Ces titres lo caux à fonc tion de pré sen ta tion méta- 
narrative se dis tinguent des di das ca lies ca dra tives dans la me sure où,
par ti ci pant à la pré sen ta tion de la nar ra tion dra ma tique, ils créent un
effet de mise à dis tance de la nar ra tion en re pla çant les ac tions dié‐ 
gé tiques dans un cadre dra ma tique fic tion nel dont ils rap pellent ce
fai sant l’exis tence. C’est sans doute la rai son pour la quelle on trouve
ce genre de dis po si tif no tam ment dans cer taines pièces de B. Brecht :
Die Mut ter, Mut ter Cou rage, Der kau ka sische Krei de kreis ou bien en‐ 
core Leben des Ga li lei.

S’agis sant du texte pro pre ment dit de la pièce (les ré pliques et les di‐ 
das ca lies) l’écri ture dra ma tique ne semble être par ti cu liè re ment mar‐ 
quée par aucun fait saillant ex tra or di naire. En ce qui concerne la pré‐ 
sen ta tion in trin sèque du texte des ré pliques, mis à part le fait ty po‐ 
gra phique assez cou rant de cer tains mots pré sen tés en ca rac tères di‐ 
la tés (ges perrt), rien ne vient confé rer à l’écri ture ni à la pré sen ta tion
de ce texte dra ma tique une confi gu ra tion ex cep tion nelle. Concer nant
main te nant les di das ca lies, une ana lyse pré cise, qui ne peut être re‐ 
pro duite ici, fait ap pa raître un dis po si tif tout à fait clas sique de l’écri‐ 
ture théâ trale, no tam ment en ce qui concerne une ab sence de prise
de po si tion ex pli cite de l’au teur, de tout mar quage auc to rial pré gnant
ten tant de mettre en pers pec tive le dé rou le ment de la nar ra tion dra‐ 
ma tique  ; l’ap pa reil for mel de l’énon cia tion théâ trale se pré sente de
façon at ten due sous les yeux du lec teur  : la double énon cia tion
concré ti sée dans la co pré sence des di das ca lies auc to riales, qui al‐ 
ternent na tu rel le ment avec les ré pliques fi gu rales, che villes ou vrières
de la double ar ti cu la tion du texte de théâtre, le texte écrit de la pièce
per met tant de se construire la re pré sen ta tion d’un uni vers dié gé tique
sur scène, ren voyant elle- même à la re pré sen ta tion d’une por tion du
monde réel ou fic tion nel si gni fié par la nar ra tion dra ma tique.

15

S’il y a un as pect contes ta taire et cri tique vis- à-vis de la RDA dans le
texte de théâtre, il n’est donc certes pas à cher cher dans les formes
de l’écri ture d’un théâtre qui res tent bien an crées dans une tra di tion
bien éta blie  ; le texte pro pose la construc tion d’une vraie pièce de
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théâtre, où le conte nu de la nar ra tion dra ma tique lui- même peut
com por ter cer tains traits cri tiques vis- à-vis du ré gime de la RDA.

3 Le texte de la fic tion nar ra tive
Dès la pre mière page, le pre mier pa ra graphe, le lec teur se trouve
confron té à un dis po si tif énon cia tif par ti cu lier ma té ria li sant de façon
très mar quée la double ar ti cu la tion du texte de fic tion nar ra tive
qu’est le roman : la fic tion du nar ra teur à un ni veau de com mu ni ca‐ 
tion 8 nar ra teur / nar ra taire, mé ta dié gé tique par rap port au ni veau
de com mu ni ca tion in fé rieur, dié gé tique, où ce sont les per son nages
de la fable qui com mu niquent entre eux. Je pré cise que, contrai re‐ 
ment à d’autres concep tions, je place le pre mier ni veau de com mu ni‐ 
ca tion, au des sus du ni veau de com mu ni ca tion dié gé tique, car cela
me semble mieux cor res pondre au phé no mène de la lec ture, où le
lec teur se plonge dans l’uni vers fic tion nel, une fois le pacte fic tion nel
/ re pré sen ta tion nel conclus, c’est- à-dire qu’il a ra ti fié la pré sence du
nar ra teur et de son dis cours qui lui pré sentent la fic tion dié gé tique.
Dès le pre mier pa ra graphe le nar ra teur prend la pa role en pré ci sant
son point de vue sur la fic tion, qu’il en tend pré sen ter au lec teur, et en
dé cla rant son in com pré hen sion des deux per son nages prin ci paux. Il
in dique de sur croît au lec teur / nar ra taire la rai son d’être de son
écri ture  :  «  [das] ge sell schaft lich[e] In ter esse »  ; « […] das Ding, um
des sent willen ich schreibe. » 9 Braun 1988a  : 7), avant de prendre le
lec teur par la main, pour ainsi dire, dans la me sure où il l’in clut dans
ce wir au début de la nar ra tion pro pre ment dite  : «  Be gin nen wir  :
[…] » 10 (Braun 1988a  : 7). Si l’on lit at ten ti ve ment le texte, il de vient
clair que le nar ra teur ne va pas se pri ver de faire ir rup tion sur la
scène du récit, pour re mettre en cause ce qu’il vient d’écrire (« Nein,
so ging es nicht zu […] » 11 Braun 1988a : 7), ou pour ap por ter une pré‐ 
ci sion sur la per ti nence de la des crip tion phy sique d’un ap pa rat chik
al le mand, faite selon le rap port pré cis d’un ami du nar ra teur qui a vu
un tel per son nage au sauna (Braun 1988a : 11) et don ner ainsi à cette
des crip tion une cau tion ob jec tive pour son exac ti tude («  […] ich zi‐ 
tiere aus sei nem Be richt […] » 12 Braun 1988a : 11). Ce même nar ra teur
in ter vient pour ap por ter entre pa ren thèses des pré ci sions éta blis sant
la vé ra ci té du récit : « […] be merkte der nun beo bach tete Beo bach ter
[…]  » 13 (Braun 1988a  : 12) ou en core «  Liebk necht / Ecke Span‐ 
dauer » 14 (Braun 1988a : 14); il n’hé site pas à don ner son avis sur le dé ‐
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rou le ment de la nar ra tion  : «  (Diese Um wege immer, der Rea lis mus,
sind mir selbst nicht ge heuer.) » 15 (Braun 1988a : 16). Il ne craint pas
non plus d’in ter rompre brus que ment une scène en in di quant au lec‐ 
teur qu’il ne sou haite ou ne peut aller plus loin «  (Den längeren
Schluß des Ka pi tels habe ich be grei fli cher weise unterdrückt.)  » 16

(Braun 1988a : 62), de vou loir faire une pause nar ra tive (Braun 1988a :
41) ou même de re prendre car ré ment sa ver sion (Braun 1988a : 74). En
une mé ta lepse 17 ra di cale, le nar ra teur en ar rive même à vou loir lui
aussi ra con ter, à l’ins tar de ce qui vient de se pas ser dans la dié gèse,
sa plus belle his toire d’amour (Braun 1988a  : 133)  ou à mon trer une
photo de Lisa qu’il porte sur lui (Braun 1988a : 24) pour at tes ter la vé‐ 
ra ci té de la nar ra tion !

Mais il y a plus  ! Au pre mier ni veau de com mu ni ca tion le nar ra teur
tisse comme un deuxième ni veau nar ra tif en tre mê lé avec le tissu dié‐ 
gé tique, la nar ra tion de son récit, des faits qui ont émaillé la fa bri ca‐ 
tion de ce roman. Sans men tion ner tous les pas sages, il faut citer les
lignes (Braun 1988a : 60), l’ob ten tion d’un cer ti fi cat de l’édi teur (Braun
1988a  : 63), et sur tout les re la tions entre les au to ri tés de la RDA et
l’écri vain  ; le nar ra teur rap pelle ainsi cer taines consignes po li tiques
(« Es ist eine alte For de rung des Staats rats, mehr Farbe in den All tag
zu brin gen » 18 Braun 1988a : 42), in forme le lec teur d’ac cords pas sés
entre l’écri vain et les au to ri tés ( « Nach die sem sehr persönlichen An‐ 
fang, der mit der Haupt ver wal tung ab ges pro chen ist  […]» 19Braun
1988a : 14), évoque une dis cus sion que l’écri vain a eu avec des cercles
of fi ciels (Braun 1988a  : 147) ou narre un voyage qu’il a fait à Dresde
pour faire une lec ture de bonnes feuilles de son roman, et la dis cus‐ 
sion qui s’en sui vit (Braun 1988a : 197). Il ne s’agit pas d’un roman dans
le roman, mais du roman du roman, où le nar ra teur s’ins taure comme
écri vain et ra conte ce vécu conco mi tant à l’écri ture du roman. Cette
en tre prise a pour effet une au then ti fi ca tion du récit du récit et tend à
faire as si mi ler ce récit méta- diégétique à un compte rendu au to bio‐ 
gra phique, en le cré di bi li sant, en le fai sant sau ter par- dessus la fron‐ 
tière fic tion nelle, en fic tion na li sant le pro cé dé d’écri ture et la réa li té
de l’écri ture pour les écri vains de la RDA.

18

Une ca rac té ris tique de ces mé ta lepses, où, comme le dit G. Ge nette
(2004), – le (re)dé cou vreur de ce pro cé dé du récit et l’in ven teur du
concept, – la fron tière ré pu tée in fran chis sable entre dié gé tique et
extra- diégétique (et en l’oc cur rence méta- diégétique), cette « fron ‐
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tière mou vante mais sa crée entre deux mondes : celui où l’on ra conte,
celui que l’on ra conte » est fran chie, ré side dans la grande di ver si té
de ses mar quages. Ici ont déjà été évo qués les dé cro chages mé ta lep‐ 
tiques mar qués par des pa ren thèses no tam ment ; d’autres in di ca teurs
moins vi sibles sont éga le ment mis à contri bu tion, tels que le saut de
pa ra graphe (Braun 1988a : 133, 147, etc.). Mais dans bien d’autres en‐ 
droits ces sauts mé ta lep tiques se font de façon plus su brep tice,
quand un simple saut de ligne marque la li mite (Braun 1988a : 71). En
outre il y a éga le ment des sauts dans le récit sans aucun si gna le ment
ex trin sèque, où seuls des phé no mènes lin guis tiques, tels que par
exemple l’ir rup tion du déic tique ich, per mettent au lec teur de com‐ 
prendre qu’il y a eu un chan ge ment de lo cu teur, et donc de ni veau
nar ra tif  ; ainsi peut- on lire au sein d’une même phrase, sim ple ment
au dé tour d’une vir gule :  «  jetzt muß ich zu se hen, daß ich sie nicht
ver wechsle, die Ro thaa rige, die sich gleich neh men ließ … » 20 (Braun
1988a : 98)

La com plexi té du texte au fil du récit montre ainsi à la fois la dé sta bi‐ 
li sa tion du nar ra teur dans sa toute puis sance cog ni tive, mais aussi
dans sa li ber té créa trice et dans sa res pon sa bi li té po li tique. Il y a pour
ainsi dire dé tri co tage du pacte fic tion nel au fil du récit, au fur et à
me sure que le récit fic tion nel dié gé tique est in sé ré dans le récit du
récit, qui n’est en rien moins fic tion nel, mais qui est pré sen té comme
vé ri dique, au then tique, re le vant de la réa li té.

20

Ainsi avons- nous af faire à un double mou ve ment contra dic toire dans
la me sure où d’une part est créé un mou ve ment de fic tion na li sa tion
du récit du récit, in con tes table, à me sure que celui- ci est in sé ré dans
l’es pace fic tion nel du roman, dont l’ins tance énon cia tive est le nar ra‐ 
teur fic tion nel  ; et d’autre part cette fic tion na li sa tion est soi gneu se‐ 
ment ca mou flée par toutes sortes de pro cé dés d’au then ti ci sa tion, qui
viennent d’être évo qués, mais éga le ment par un autre non né gli geable
qui est l’appel mé ta lep tique aux autres écri vains, tel que l’adresse di‐ 
recte: « Seht euch im Leben um ! Lernt von der Wirk li ch keit. Macht es
euch nicht zu leicht!  » 21 (Braun 1988a : 74)  en forme de ma ni feste
esthético- politique. Ren for çant éga le ment ce double mou ve ment,
l’appel au nar ra taire contri bue à pla cer le récit en porte à faux par
une mé ta lepse blo quant le pacte de re pré sen ta tion, comme dans cet
exemple : «  Ich habe Pause, Lie ber Leser. » 22 (Braun 1988a : 42). On le
voit, les pos si bi li tés de l’uti li sa tion de l’ap pa reil énon cia tif de la fic tion
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nar ra tive sont ici ex ploi tées, éti rées au maxi mum, créant pour le lec‐ 
teur un effet dé sta bi li sant de mise à dis tance nar ra tive fic tion nelle al‐ 
lant de pair avec un rap pro che ment lié à l’effet de réel dé cou lant de
ces mar quages d’au then ti ci sa tion.

Aussi cu rieux que cela puisse pa raître, cet effet d’au then ti ci sa tion est
pa ra doxa le ment accru du fait du sta tut du nar ra teur, qui, d’un côté,
bien qu’il en ait et mal gré ses dé né ga tions et pro tes ta tions d’igno‐ 
rance, est om ni pré sent et om ni po tent, et re ven dique une au then ti ci‐ 
té proche de la vé ri dic tion, mais de l’autre côté reste soi gneu se ment
dans un ano ny mat pro té gé qui est celui du sta tut du nar ra teur sim‐ 
ple ment pré sen té, 23 et n’al lant pas jusqu’au sta tut, plus ex po sé, plus
ex pli cite du nar ra teur homo-, au to dié gé tique ! Bien en ten du, ce pro‐ 
cé dé ren force à son tour la fic tion na li sa tion, car en fin de compte,
c’est à l’au to bio gra phie que l’on échappe de la sorte, en res tant bien
ancré dans le cadre d’une fic tion nar ra tive.

22

Cette vo lon té d’ex ploi ta tion et d’ex ten sion maxi male du dis po si tif
nar ra tif, on la re trouve à plu sieurs ni veaux, que je vais main te nant
pas ser en revue ra pi de ment. Mais il convient de noter d’em blée que
tous ces pro cé dés re grou pés fondent une co hé rence dans une vo lon‐ 
té de théâ tra li sa tion des dia logues, telle qu’elle est opé rée à plu sieurs
re prises sous dif fé rentes formes. J’em ploie ici le terme théâ tra li sa tion
d’une façon large dans la me sure où elle en globe di vers pro cé dés qui
visent à pla cer sous les yeux du lec teur / nar ra taire les scènes de
dia logues entre les per son nages de la même façon que, par le biais du
texte de théâtre, les élé ments consti tuant la scène de la re pré sen ta‐ 
tion men tale sont pla cés sous les yeux du lec teur par les ré pliques et
di das ca lies.

23

(1) Tout d’abord dans le do maine de la pré sen ta tion in trin sèque du
dis cours fi gu ral, il convient de noter cer tains pro cé dés qui n’avaient
pas été mis à contri bu tion dans la pièce de théâtre. Il s’agit es sen tiel‐ 
le ment du re cours à la trans crip tion gra phique d’ac cents ré gio naux
mar qués. La langue de Hinze et Kunze, désan crée ré gio na le ment et
donc plus dé per son na li sée, se dé marque ainsi net te ment de celle de
cer tains autres per son nages tels Lisa  : «  Wat for een An je bot  ?  » 24

(Braun 1988a  : 64). Cette ma ni fes ta tion semble d’ailleurs tel le ment
étrange, étran gère à Hinze qu’il est contraint de ré pé ter à sa façon à
lui la ques tion que Lisa vient de lui adres ser («  Was für ein An ge ‐
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bot ? » 25 Braun 1988a : 64), et qu’elle re pren dra sous sa forme à elle
im mé dia te ment après (Braun 1988a  : 65). Un autre per son nage s’ex‐ 
prime aussi d’une façon net te ment mar quée, Karli, par exemple : « Ich
beuchte michm Bro to koll, galtes Bifee mitm Häubtling, mei Chef
… » 26 (Braun 1988a : 130)

(2) Cette théâ tra li sa tion se ma ni feste par ailleurs par cer taines for‐ 
mu la tions ty piques de la langue orale, qui, elles non plus, n’ont pas
été uti li sées dans le texte dra ma tique  ; je veux no tam ment si gna ler
l’agen ce ment syn taxique de to pi ca li sa tion fi gu rant dans l’exemple  :
(« Das Volk, es ahnte nichts. » 27 Braun 1988a : 45)).

25

(3) Le troi sième do maine concou rant à la théâ tra li sa tion est le re‐ 
cours fré quent aux formes dites ‘libres’ de la pré sen ta tion du dis cours
autre, qu’elles soient di ver gentes ou conver gentes. 28 Je veux par ler
des formes dé si gnées tra di tion nel le ment sous les ap pel la tions ‘dis‐ 
cours in di rect et dis cours di rect libres’. Un pas sage (Braun 1988a : 49)
illustre à mer veille ces re cours per met tant une flui di fi ca tion du fil
nar ra tif puis qu’ils per mettent de poser les pro pos tenus par d’autres
(que le nar ra teur, ici) di rec te ment sur la scène de l’énon cia tion fic‐ 
tion nelle sans autre forme de pré sen ta tion ex trin sèque, qu’elle soit
lin guis tique (di das ca lies nar ra tives, pré sen tants du dis cours) ou typo-
ou to po gra phique. Les pas sages entre les di vers ni veaux de com mu‐ 
ni ca tion, nar ra to rial ou fi gu ral se font de façon d’au tant plus in opi née,
ra pide voire dé sta bi li sante pour le lec teur, que les tran si tions ont lieu
au sein de la même phrase, au dé tour d’une vir gule :

26

« End lich kam je mand, Lisa natürlich, […] » 29 = dis cours du nar ra teur

« […] in mei ner Kittelschürze, mach ick mir ni scht draus, det is mich
enjal, […] » 30 = dis cours fi gu ral de Lisa, au ni veau dié gé tique, pré sen ‐
té par le pro cé dé du Dis cours Di rect Libre (DDL). Cette forme de
DDL est re con nais sable uni que ment grâce au dis po si tif de pré sen ta ‐
tion in trin sèque, no tam ment la re trans crip tion de l’ac cent et de la
gram maire ber li nois, le re cours à des déic tiques di ver gents par rap ‐
port au ni veau nar ra to rial d’énon cia tion.

« […] sie führte ihn in die Stube. Er ließ sich am Tisch nie der, ihn
schwin delte. Sie roch nach Scheuer sand. » 31 = dis cours nar ra to rial,
mé ta dié gé tique.
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« Der sitzt stille wie in de Va samm lung. Ab je rich tet. » 32 = Comme en
b. dis cours fi gu ral mar qué in trin sè que ment.

« Sie setzte sich vor ihn, er mus terte sie un ge niert. » 33 = re tour au
ni veau nar ra to rial.

« Kleine, maus sch nelle Augen, er ge fiel ihr, der glatte runde Kopf, die
kräuslige Wolle drang aus dem Kra gen und den Ärmeln, glänzte sil ‐
brig. » 34 = Pas sage pou vant re le ver du Dis cours In di rect Libre, non
pro fé ré. La scène de l’élo cu tion se dé roule main te nant di rec te ment
dans la tête de Lisa, per met tant au lec teur de suivre en di rect pour
ainsi dire les per cep tions et im pres sions de Lisa, au fur et à me sure
du dé pla ce ment de ses re gards.

(4) On passe à un autre pro cé dé de théâ tra li sa tion dans le do maine de
la pré sen ta tion du dis cours autre, sous la forme du dis cours di‐ 
vergent, di rect, sans aucun autre ap pa reil de pré sen ta tion for mel que
le saut de ligne après les deux points, tel que par exemple :

27

« […] sie schlug die Tür zu. Aber öffnete gleich wie der:

Also rin, oder wat? » 35 (Braun 1988a : 48)

5) Un pro cé dé ty po gra phique que l’on peut éga le ment as si mi ler à la
théâ tra li sa tion puis qu’il ma ni feste di rec te ment au re gard une énon‐ 
cia tion par ti cu lière, et qui res sor tit de ce fait à la pré sen ta tion ex trin‐ 
sèque, est le re cours aux ca pi tales ou aux ita liques

28

dans la pré sen ta tion de dis cours autre écrit, et prin ci pa le ment pour
ma ni fes ter de façon ico nique qu’il s’agit de ca rac tères peints sur des
ca li cots : « […] MIT DER MI KROE LEK TRO NIK IN DEN KOM MU NIS ‐
MUS » 36 (Braun 1988a : 58), ou de titre d’ou vrage : « […] im Vor wort
zu sei nem Ent wurf ZUM EWI GEN FRIE DEN » 37 (Braun 1988a : 182)

dans la pré sen ta tion de dis cours autre oral, quand il s’agit de don ner
à en tendre des pa roles de spea kers de la radio (de Ber lin Ouest)  :
« HIER IST DER SEN DER FREIES BER LIN » 38 (Braun 1988a : 67), ou de
la té lé vi sion  : « HIER IST DAS DEUTSCHE FERN SE HEN MIT DER TA ‐
GES SCHAU » 39 (Braun 1988a : 67), ou des slo gans pro fé rés dans des
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ma ni fes ta tions di verses à l’ouest comme à l’est : « DIE FAN TA SIE AN
DIE MACHT ! » 40 (Braun 1988a �183), ou bien en core « RE VO LU ‐
TION ? JE T’AIME. » 41 (Braun 1988a : 183) Il convient de noter ici la
va leur ico nique des ca pi tales, re pro dui sant dans leur taille l’in ten si té
des slo gans, en op po si tion aux ita liques, uti li sées dans ce même pas ‐
sage pour pré sen ter des pa roles non hur lées : « Wir wer den dem Volk
die Wah rheit sagen. » 42 (Braun 1988a : 183)

6) Ul time pro cé dé, le plus pa tent, ma ni feste, de la théâ tra li sa tion : le
re cours aux

29

di das ca lies que j’ap pelle In di ca tion de Nom en ca pi tales qui ont pour
fonc tion d’an crer le texte de la ré plique au sein du texte gé né ra le ‐
ment dra ma tique, même si ce genre de pro cé dé se re trouve au sein
de textes nar ra tifs très di vers puisque par exemple Goethe y a re ‐
cours dans sa nou velle Un te rhal tun gen Deut scher Aus ge wan der ten
(Goethe 1974 : 61 entre autres).

Dis po si tion to po gra phique des ré pliques ana logue à celle que l’on
trouve dans les textes de théâtre.

Di das ca lies an crées par rap port aux ré pliques telles qu’elles sont uti ‐
li sées dans les textes de théâtres, et dé mar quées ty po gra phi que ‐
ment, ici entre pa ren thèses :

KUNZE Kürbisse, nein ? Aber Man da rin nen ˗ (Er griff zu.)

[…]

KUNZE (kauend:) Das hast du alles ein ge packt? In der Kan tine! 43

(Braun 1988a : 46)

7) Au der nier degré de ce pro cé dé, et tou jours dans le cadre contra‐ 
dic toire que nous avons mis en évi dence, il faut men tion ner ce pa‐ 
roxysme de la théâ tra li sa tion mé ta lep tique au cours du quel le nar ra‐ 
teur se met lui- même en scène dans une pré sen ta tion théâ tra li sée où
il se fait fi gu rer lui- même comme per son nage dans un dia logue au
sein du quel ses ré pliques sont an crées à l’In di ca tion de Nom ICH
(Braun 1988a : 133). A ce ni veau où l’au then ti ci sa tion ac crue, due à la
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théâ tra li té de la pré sen ta tion du dia logue, ren force la fic tion na li sa‐ 
tion de cette même nar ra tion, la mé ta lepse re joint la mise en abîme,
dont ce n’est pas un des moindres ef fets que de don ner le ver tige au
lec teur  ! 44 Il n’est d’ailleurs pas sur pre nant que l’abou tis se ment de
cette écri ture soit consti tuée par la mise en abîme fi nale, clô tu rante,
réa li sée scrip tu ra le ment par la pré sence d’un Nach trag (Braun 1988a :
198), où le nar ra teur entre dans la dié gèse, al lant se pro me ner dans la
Lottumstraße, et pous sant ainsi, par ses ré flexions sur les chan ge‐ 
ments consta tés par lui dans cette rue, la double fic tion na li sa tion /
au then ti ci sa tion au maxi mum.

Bien en ten du, cette théâ tra li sa tion est une fausse théa tra li sa tion
dans la me sure où elle est in sé rée dans un méta- discours nar ra to rial
et se consti tue donc en par tie de fic tion nar ra tive, et les di das ca lies
uti li sées à ce mo ment sont donc ef fec ti ve ment nar ra to riales. Ceci les
dis tingue ainsi ra di ca le ment des di das ca lies des textes dra ma tiques,
qui, elles, sont auc to riales, puisque, comme on l’a vu en ou ver ture de
cet ar ticle, la double ar ti cu la tion des textes dra ma tiques n’est pas la
même que celle des textes de fic tion nar ra tive.

31

Mais com ment le re cours à cette (fausse) théâ tra li sa tion se laisse- t-il
ex pli quer ? On peut avan cer deux élé ments de ré ponse, com plé men‐ 
taires. D’une part, in sé rant les textes des ré pliques di rec te ment sous
les yeux des lec teurs à la ma nière d’un texte de théâtre, les pro cé dés
pro posent une scène vi vante des in ter ac tions que le nar ra teur dé‐ 
peint. Le spec tacle en pa raît plus vi vant, im mé diat, spec ta cu laire.

32

Ce pro cé dé ne peut de sur croît trou ver son ex pli ca tion ul time sans
re tour ner vers l’or ga ni sa tion de l’éche veau énon cia tif au sein de ce
roman, avec le double mou ve ment contra dic toire de fic tion na li sa tion
/ au then ti ci sa tion. Nul doute que cette théâ tra li sa tion ne trouve son
en tière et pleine jus ti fi ca tion et ef fi ca ci té dans ce double mou ve ment
où elle par ti cipe au pre mier chef à l’au then ti ci sa tion, dans la me sure
où elle pré sente la re la tion de scènes d’in ter ac tions ver bales un peu à
la ma nière d’un re por tage, saisi sur le vif, sorti de la mé dia te té du dis‐ 
cours du nar ra teur, en même temps tou te fois qu’elle par ti cipe à la
fic tion na li sa tion ac crue de la des crip tion puis qu’elle en fouit la pré‐ 
sen ta tion à un ni veau en core ap pro fon di de fic tion dans la me sure où
le nar ra teur se fait au teur d’une pré sen ta tion théâ trale de pro pos qui
ap par tiennent di rec te ment à sa fic tion dié gé tique.
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Pour conclure : roman et néant
Au terme de cette ana lyse contras tive, pa raissent avec net te ment
plus d’évi dence la dif fé rence, la dis tance par cou rue entre les deux
trai te ments de la thé ma tique de Hinze et Kunze, si tant est qu’elle
soit exac te ment la même, même si cer tains traits – tels les op po si‐ 
tions Führender ≠ Geführter, in té rêt gé né ral ≠ par ti cu lier, hommes ≠
femmes, etc. –peuvent être consi dé rés comme pré sents dans les
deux œuvres sans par ler bien en ten du de la pré sence cen trale du re‐ 
gard porté sur la RDA et ses ava tars po li tiques, so ciaux et es thé tiques
au ni veau de la créa tion ar tis tique par exemple, pour n’en citer que
quelques uns.

34

Dans le do maine qui nous concerne di rec te ment, on voit bien toute la
com plexi té de l’ap pa reil for mel de l’énon cia tion fic tion nelle au re gard
de la re la tive sim pli ci té de l’ap pa reil de l’énon cia tion théâ trale telle
qu’elle est mise en œuvre dans la pièce de V. Braun. Et bien en ten du,
cette com plexi fi ca tion in tense de l’écri ture dans le pas sage d’une
forme à l’autre ne cor res pond pas à un jeu for mel dé pour vu de toute
si gni fi ca tion, mais donne à per ce voir de façon adé quate, avec ico ni ci‐ 
té pour tout dire, la com plexi fi ca tion de la pro blé ma tique trai tée,
l’am pleur des contra dic tions et ten sions qui par courent le texte, et
qui vont de pair avec l’ef fort sup plé men taire de man dé au lec teur /
nar ra taire tout au long de son exi geant tra vail in ter pré ta tif.

35

Mais sur quoi ce tra vail in ter pré ta tif in tense peut- il dé bou cher ? Par‐ 
tant tout d’abord de l’ac ti vi té in ter pré ta tive du nar ra taire : celle- ci se
voit sans arrêt han di ca pée par les mé ta lepses et in ter ven tions du
nar ra teur, em pê chant in fine le lec teur de se plon ger dans le monde
dié gé tique de la fic tion nar ra tive, vu l’ac cu mu la tion des dis po si tifs
blo quant la réa li sa tion du pacte re pré sen ta tion nel. La dé bauche d’ef‐ 
fets d’écri ture et l’ex ten sion maxi male des dis po si tifs énon cia tifs
trouvent ainsi ici leur ul time effet, en blo quant la consti tu tion du
roman, qui de vient ainsi un non- roman, dé pour vu même de clô ture
dé fi ni tive du monde dié gé tique, avec le point final.

36

Si l’on admet cette ana lyse, alors il de vient pos sible de com prendre
pour quoi le titre de ce non- roman, Hinze- Kunze-Roman com prend
l’in di ca tion gé né rique de ce qu’il n’est fi na le ment pas, c'est- à-dire un
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2  Je rap pelle briè ve ment que les listes, comme les titres et les bornes,
consti tuent ce que j’ap pelle le para- texte du texte dra ma tique. Cf. sur ce
point Gal lèpe (1997).

3  Il convient de noter d’ailleurs que cette liste est très suc cincte, ne don‐ 
nant au cune autre in di ca tion que le nom pour cer tains per son nages et l’ap‐ 
pel la tion gé né rique pour les autres  : Zwei In ge nieure, ou en core Be trun ke‐ 
ner, ce qui ins taure d’em blée une forte hié rar chie entre les types de per son‐ 
nages.

4  « […] le chef […] » (Braun 1988b : 8)

5  Je pense par exemple à ce type d’ana lyse struc tu rale pré sen tée par A.
Ubers feld au cha pitre 2, in ti tu lé « le mo dèle ac tan ciel » de son ou vrage fon‐ 
da teur dans les études théâ trales (Ubers feld 1981), per met tant de mettre en
évi dence une struc ture pro fonde du si gni fié de la pièce, au- delà de la sur‐ 
face de la fable.

6  Brecht (1971).

7  Sur cette fonc tion ca dra tive, cf. no tam ment Cha rolles (1997 ; 2005).

8  Sur ces concepts de ni veaux de com mu ni ca tion et de fic tion du nar ra‐ 
teur, je ren voie briè ve ment à Gal lèpe (2002, 2003 a & b ; 2005 a & b) ; Gülich
(1978 ; 1990) et Vuillaume (1990 ; 1992).

9  […] l’in té rêt de la so cié té. […] cette chose au nom de la quelle j’écris.
(Braun 1988b : 7)

10  Com men çons : […]. (Braun 1988b : 7)

11  Non, ce n’est pas ainsi que les choses se pas saient […]. (Braun 1988b : 8)

12  Je cite son récit […]. (Braun 1988b : 11)

13  […] voilà ce que re mar quait notre ob ser va teur à pré sent ob ser vé […].
(Braun 1988b : 12)

14  […] à l’angle de la Liebk necht et de la Span dauer […]. (Braun 1988b : 14)

15  (Tou jours ces dé tours, du réa lisme, m’in quiètent moi- même.) (Braun
1988b : 16)

16  (On com pren dra pour quoi j’ai sup pri mé la fin du cha pitre, un peu
longue). (Braun 1988b : 56)

17  Sur ce concept de mé ta lepse, voir no tam ment Ge nette (2004) ainsi que
Pier & Schaef fer (2005).
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18  Cela fait déjà long temps que le Conseil d’Etat ré clame qu’on in tro duise
plus de cou leurs dans le quo ti dien. (Braun 1988b : 38)

19  Après ce début très per son nel, qui a été choi si en ac cord de l’Ad mi nis tra‐ 
tion cen trale […]. (Braun 1988b : 14)

20  […] à pré sent moi qui suit la scène de loin, at ten tion de ne pas la
confondre, cette rou quine, elle ac cep ta tout de suite de mon ter […]. (Braun
1988b : 87-88)

21  […] re gar dez la vie au tour de vous ! Que la réa li té vous ins truise. Ne vous
fa ci li tez pas la tâche ! (Braun 1988b : 67)

22  Je fais une pause, cher lec teur. (Braun 1988b : 39)

23  Sur cette ques tion du sta tut du nar ra teur, voir Gal lèpe (2005b) et éga le‐ 
ment Danon- Boileau (1982).

24  C’était quoi, cette offre. (Braun 1988b : 58)

25  Quelle offre donc ? (Braun 1988b �58)

26  Je me sou mets au pro to cole, buf fet froid avec le chef de la tribu, mon
chef […]. (Braun 1988b : 116)

27  Le peuple, il ne se dou tait de rien. (Braun 1988b : 42)

28  Pour plus de pré ci sions sur ces termes tech niques re le vant de la des‐ 
crip tion de la pré sen ta tion du dis cours, cf. Gal lèpe (2002 & 2005b).

29  Quel qu’un finit par ar ri ver, Lisa bien sûr […] (Braun 1988b : 44)

30  […] avec ma blouse, j’en ai rien à faire, ça m’est égal […] (Braun 1988b : 44)

31  […] elle le condui sit dans la pièce. Il s’ins tal la de vant la table, sa tête tour‐ 
nait. Elle sen tait la poudre à ré cu rér. (Braun 1988b : 45)

32  Y s’ tient à car reau comme dans une réunion. (Braun 1988b : 45)

33  Elle s’assit de vant lui, il la dé vi sa gea sans se gêner. (Braun 1988b : 45)

34  Pe tits yeux vifs de sou ris, il lui plai sait, la tête ronde et lisse, la toi son
cré pue aux re flets ar gen tés dé bor dait du col et des manches. (Braun 1988 b :
45)

35  Mais ou vrit aus si tôt : / Alors, on rentre ou quoi ? (Braun 1988b : 44)

36  […] AVEC LA MI CRO ÉLEC TRO NIQUE VERS LE COM MU NISME. (Braun 1988b : 52)

37  […] dans la pré face de son es quisse A LA PAIX ÉTER NELLE […]. (Braun 1988b :
161)
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38  ICI RADIO BER LIN LIBRE. (Braun 1988b : 60)

39  TÉ LÉ VI SION AL LE MANDE, VOICI LES IN FOR MA TIONS. (Braun 1988b : 60-61)

40  L’IMA GI NA TION AU POU VOIR. (Braun 1988b : 162)

41  En fran çais dans le texte.

42  Nous di sons la vé ri té au peuple. (Braun 1988b : 162)

43  KUNZE Des ci trouilles, non ? Mais des man da rines – / (Il se ser vit.) / […]
/ KUNZE (mas ti quant  :) Tout ça, tu l’as em ma ga si né  ? Dans la can tine  !
(Braun 1988b : 42)

44  Sur ce point, voir la pre mière par tie de la contri bu tion de Laurent Gau‐ 
tier à ce même vo lume.

45  Et il tour na au coin de la rue, vers une ré gion non (d)écrite. (Braun
1988b : 177)

Français
V. Braun a consa cré deux œuvres au ‘thème’ de Hinze & Kunze. Il a sem blé
in té res sant de ten ter une étude com pa ra tive de ces deux œuvres, dont l’une
re lève du genre théâ tral, tan dis que l’autre res sor tit au do maine de la fic tion
nar ra tive, tant il est vrai que la dé no mi na tion gé né rique de ‘roman’ fi gure,
cu rieu se ment, dans le titre de ce qu’on nous in vite donc à consi dé rer
comme un roman. Il convient dans un pre mier temps de vé ri fier qu’au- delà
des titres, il y a bien une thé ma tique com mune aux deux textes. Une se‐ 
conde par tie s’at tache à l’étude de l’écri ture théâ trale à par tir du texte écrit
de la pièce, en s’in té res sant éga le ment aux élé ments, pa ra tex tuels, qui per‐ 
mettent la consti tu tion d’un texte dra ma tique. Enfin la par tie la plus im por‐ 
tante de l’ana lyse est consa crée à l’écri ture du roman  ; celle- ci fait ap pa‐ 
raître une sorte de dé cons truc tion de l’écri ture ro ma nesque au moyen de
pro cé dés s’ap pa ren tant à la mé ta lepse, une sorte de rup ture du pacte re‐ 
pré sen ta tion nel, créant une iro nie fon da men ta le ment consti tu tive de ce qui
ap pa raît être da van tage un non- roman.

Mots-clés
Narratologie, théâtre, roman, métalepse, Genette, présentation du dire,
ironie
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